
Apre* avoir *»* U bêle de somme eu n«fc«*' 
rafceol est maintenant U bêle de sommeue K, 

Si la ntfarme »'aa»*rtksait p u , M. le président 
oa conseil gémirait peut-être, maie le ministre 
des finances ne serait pas inconsolable. 

Voue ae pouvez itsennidsr le dégrèvement des 
boissons hygiéniques i la surtaxe de l'alcool que 
ai veuft.étua. déciéésA UMl/s»e*ermauon totale 
4e notre régime fiscal, car il y a sur la surtaxe ne 
reJoeol tant dliTpotbéque^. oceultea qu'elle ne 
pourra être affectée i ce dégrévemenl. 

flos collègue» du Midi ont cru qu'ils abouti
raient plus facilement en ne mettant pas en ques
tion tout notre système fiscal ; ils ont proclame 
ortie formule : la réforme des boissons doit se 
anltire à elle-même. Or c'est la U cause des pro
fondes difficultés dans lesquelles voue vous dé
battra depuis douze ans. 

Pour moi. je le déclare, même dans l'hypo -
*Mse du monopole de la fabrication de l'alcool 
par l'Etat, je ne crois pas pouvoir dire que la ré
forme des boissons se suffira à elle-même ; d'a
bord parce que le monopole peut soulever des 
•mécomptes, et ensuite parce que ce qui doit do 
miner, c'est la question d'hygiène, de santé pu
blique. (Très bien I très bien I) 

l Y h y c i r n r 

" * • 

IVO«-J 

«i_l -lii 1 -

Le monopole d'Etat ne répond pas à notre idéal 
socialiste, Il n'est ni de notre doctrine ni de notre 
•atérét. Ce n'est done pas à nos yeux un bien, ce 
•'est qu'un moindre mal 
• Si je croyais que le système propose par M. 
Lannelongue pût aboutir à l'épuration de l'alcool, 
ïy souscrirai* ; mais il me semble impossible de 
surveiller la vente Uni qu'on laissera la produc
tion libre. Il propose la rectification par les inté
ressés, nous la voulons par la nation. 
• A quoi aboutissez-vous en dehors de cette 

' H é e f 
Parce que vous avez négligé dans votre reforme 

las grandes idées d'hygiène sociale, parce que 
M U avez écarté le vieux principe de la substitu
tion de l'impôt direct aux impôts de consommation 
voue avez créé dans ce Parlement des conflits 
•THitéréts à intérêts, de région a région, qui sont 
eoatraii-es à l'intérêt même de notre pays et qui 
feront avorter la réforme. (Applaudissements a 
l'extrême gauche). 

Les patrons de la réforme en conviennent eux-
asèmes M. Turrel nous l'a dit : « Les viticul
teurs du Midi, a eux seuls, ne forment pas la 
majorité. Il en cherchent une partout. Us la cher
chent du coté du Nord et ils lui disent : Appor-
•es-nous le concoure de gros industriels du] Nord 
oui veulent supprimer le privilège des bouilleurs 
eV cru, non pas pour supprimer la fraude, mais 
four tuer la concurrence. > (Très bien! très bienl 
sur les mêmes bancs.) 

Et dans le camp opposé, M. Villejean nous di-
' omit : « Le Midi a eu tort de se coaliser avec le 

Nord. 11 aurait du se coaliser avec les bouil
leurs de crû de l'Est et de l'Ouest contre le 
Word». 

H s'agit en un mol de déterminer quelles sont 
les coalitions provinciales qui satisferont le mieux 
KM appétits personnels. (Applaudissements a l'ex
trême gauche). 

Il y a eu des négociations, une diplomatie, où 
M. Méline a apporté toute sa ténacité, et M. Tur
rel toute son inconstance. (Kiies et applaudisse
ments sur divers bancs). 

Mais ces accords n ont pas tenu. Il en a été 
comme dans toutes les négociations diploma
tiques. Chacun a cherché à duper son adver
saire. 

En réalité, voue avez fait une poussière de 
coalition. 

M. Turrel . — Et vous êtes en train de faire 
l'union. 

M. Jaurès. — Le seul moyen de faire la ré
forme, c'est de rechercher dans le monopole de 
l'alcool les moyens de couper court à l'empoison
nement de notre race 

J'ai déjà voté la suppression totale du privilège 
des liouilleurs de cru. Je la voterai de nouveau, 
comme je voterai le l'égréveinciil total des Lois-
sons hygiéniques. 

Je voterai la réforme complète parce que 1rs 
jlégicveiuant» partiels profilent seulement aux 
inicrnr.rii.ires et ne vont pas aux consommateurs 
(A|>|'lnud:sseiiieiits à l'extrême gauche). 

v cnile/.-vous réduire l.i consommation de l'al
cool Assurément non. puisque vous comptai 
sur lui ponr coripenser k ilegrèveincnl des liois-
aana hygiéniques. 

Ii iiiilciirs, pour les ouvrier* du Nord, c'est 
l'insuffisance de leuralimriirtlion qui 1rs oblige ù 
demamder un surcroît de force à l'alcool, et vous 
allez aggraver leur situation sans épurer l'alcool 
dont vous augmentez le prix. (Très bien ! très 
bien ! sur les mêmes bancs). 

Et alors voire projet va à ('encontre des préoc
cupations hygiéniques et spéciales. 

K o u i l l e u r s « t U l a t l l l a f e i i r a 
Ouam aux bouilleurs de cru, s'ils ne sont pas 

les uniques ailleurs de la fraude, en tous ras leur 
privilège la facilite. Si l'alcool des liouilleurs de 
cru est moins impur que celui de certains distil
lateurs, il ne réalise pas les conditions hygiéni
ques exigibles : il faut donc le soumettre aux rè
gles imposées à la production de l'alcool. 

Il me sera permis de constater, en terminant, la 
situation paradoxale où se trouve le parti gou
vernemental, et je dirai même le parti conserva
teur. 

Vous nous reprochez, a nous socialistes, de 
n'apporter que des fails inexacts quand nouseons-
latons la concentration des forces de production 
.-.il les uiitùis d'une oligarchie. Pourez-vous 
cunicsi.-r ce fait en ce qui touche la production 
de l'alcool i (Applaudissements à l'extrême gau
che.) 
_ Depuis un demi-siècle, en effet, ce qui caracté

rise cette production, ce n'est pas, comme on l'a 
dit, U substitution de l'alcool industriel à l'alcool 
aaturel, — tout I alcool est naturel ritrnit) — la 
vérité, c'est qu'il était facile autrefois, avec, un 
outillage très simple et peu coûteux, d'extraire 
l'alcool du vin, tandis nu'il en a fallu un beaucoup 
plus compliqué pour distiller la betterave et la 
pomme de terre; c'est pourquoi 1rs petits bouil
leurs, autrefois innombrables, t.ont aujourd'hui 
remplaces par quelques industriels, ilnierrup-
•oot). 

Sur 3,54ft distillateurs de profession, il y en a 
fii'i qui produisent plus des deux tiers de la tota
lité de l'alcool, et 10, à eux seuls, eu produisent la 

,asoitié. 
En supprimant tous les petits producteurs d'al-

eooi, vous travaillez au profit de Cette oligarchie. 
(Applaudissements à l'extrême gauche). 

Vous dites encore qu'il nous sera peut-être fa
cile d entrainer un jour, par notre propagande, 
les travailleurs des villes, mais que les ouvriers 
des campagnes nous résisteront. 

Et c'est vous qui, par cette force des choses qui 
ont supérieure à la politique, allez pousser A 
l'émigration les travailleurs des campagnes et 
transformer le bouilleur de cru individualiste en 
Ouvrier socialiste des grandes villes. (Applau
dissements i l'extrême gauche). 

Notre rôle n'est pas de nous opposer à la force 
dao choses, qui, au terme, sera bienfaisante en 
Sbsililaat l'expropriation dea expropriateurs. 

Nous vous disons simplement : Si vous inquié
tas ces 800.000 petits producteurs, que ce no soit 
peu- au profit d'une oligarchie, mais de la nation 
faut entière. (Applaudissements à l'extrême gau-

Vous ferez ainsi œuvre de justice et aussi de 
sagesse en ménageant las transitions nécessaires 
M u t en créant le monopole pourra faire une pe-

asace aux bouilleurs de cru et maintenir leur 
avec la grande production de l'alcool sans 

ojsfasjcsjns parte soit ouverte è la fraude. (ApplaV 
eWeanenU * l'extréme-f auche). 

AVl». — Nous informons nos nou 
maux lecteurs qui désireraient possé
der le commencement de notre feuille
ton La Comte) de Monte-Cristo gu'ilr 
peuvent le demander à tous nos ven
deurs, qui seront tsnus de le leut 
remettre gratuitement. 

DÉPÊCHES 
NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

L'Interpellation Millerand 
Paris 0 juin. — C'est demain, c o m m e on 

le sait, que sera discutée ù la Chambre, 
l'interpellation de notre ami et collabora
teur Millerand, aur la politique extérieure 
du ministère. 

Cette interpellation, d'une réel le impor
tance, fait l'objet de tontes l e s conversa
tions dans les milieux politiques et daus le 
monde diplomatique. 

C'est à tort que l'on a annoncé que Mil
lerand reprocherait au gouvernement d'a
voir accepté l'invitation de participer aux 
fêtes de Kiei; il s e bornera, assure-t-on, à 
constater le fait, il élargira ensuite le cadre 
de aon discours et revendiquera pour le:; 
travailleurs le droit de faire ce que font Jes 
gouvernants bourgeois, c'est-à-dire do se 
réunir et de se concerter internationale
ment. 

On annoncequo M. Goblet interviendra 
dans le débat et demandera au ministre des 
affaires étrangères l es causes de notre 
intervention en Chine et les résultats que 
nous s o m m e s en droit d'uttendre de notre 
politique en cette c irconstance. 

M. Ilanotaux, dans sa réponse, répétera 
à la Chambre ce qu'il a dit naguère au Sé
nat, à savoir que la démarche de Kicl est 
s implement une po l i t e s se et qu'au lieu de 
porter préjudice A notre entente avec la 
Russie, el le ne fait nue la confirmer. Il 
expliquera le rôle de In France en Chine 
par les intérêts que nous avons en As ie 
orientale. 

On annonce enfin que M. Riliot est décide 
à n'accepter, A l'issue de l'interpellation 
Millerand, qu'un vote de confiance s a n s 
réserve. 

Comme on le voit, la séance de demain 
promet d'être d'un puissant intérêt. 

A MADAGASCAR 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, D juin. — Ainsi que nous l 'avons 
annoncé hier, le général Duelie.sne a télé
graphié au ministre de la guerre que le 
corps expéditionnaire est arrivé à 4 ki lo
mètres du confluent de l'Ikopa et de la 
Uctsiliolta et qu'il marche sur Mevetanana 
où se trouve un rassemblement nova qui 
parait vouloir résister. 

Le corps expéditionnaire est donc en 
vue «le l'Ikopa, le cours d'eau qui remonte 
usqu'à Tananarive et A l'est duquel reste 
a roule ordinaire de Majunga au piatcau 

d'Kmyme. A sa jonction avec l'Ikopa, la 
B e t s i b o k a a de 7 à 800 mètres de large. 
Aussi est- i l probable aue le corps expédi
tionnaire franchira lo nScuvc eu amont de 
son confinent. 

Peut-être auss i , afin d'éviter l 'encombre
ment et de menacer le flanc des l l ovas , le 
général Ducliesno lancera-t- i l sur la rive 
gauche de l'Ikopa une partie de s e s trou
pes lesquel les auraient alors deux passa 
ges de rivière à effectuer pour atteindre 
Movatnnana. 

Mevatanana, qui es t le point de direction 
du corps expédit ionnaire, e s t une petite 
localité dont l'altitude est d'environ 120 
mètres . 

Un gouverneur hova y résidait. L'accès 
du plateau sur lequel le rova est const iu i t 
e s tasse / , difficile, mais on aperçoit d'assez 
loin le fort pour que l'artillerie le balaye 
sans grande peine. 

Mevatanana est A petite distance de 
Suberbievil le , centre d'une exploitat ion 
aurifère qui était dirigée par M. Suberbie 
et dana laquelle le premier ministre avait 
des intérêts, ce qui a été la sourca de 
nombreux différends entre ce potentat et 
notre compatriote. 

Mevatanana est un des points l e s plus 
malsains de la rég ion; l es moust iques y 
t'ont rage cl, sans de grandes précautions, 
on souffre énormément de la voracité de 
c e s insupportables Insectes . Au delà de 
Mevatanana, le terrain s'élève graduel le 
ment, très accidenté, coupe par de n o m 
breux cours d'eau sans grande importance 
il est vrai ; ma i s on arrive bientôt dans la 
région tempérée. 

A trois heures un quart, le landau du 
Président est entré dans l'enceinte de 

ILongcbamp. Les c o m m i s s a i r e s des cour
s e s sont venus recevoir M et Mme Félix 
raure et les ont conduits dans la tribune 
d honneur où se trouvaient déjù les minis 
tres , A l'exception du président du conseil 
qui s'était excusé en raison d'un deuil ré
cent, leurs rem mes, et l e s membres du 
corps diplomatique. 

R é s u l t a t * des r e n r a r s 
Voici le résultat des courses : 
Andrée,à M. Edmond Blanc, premier. 
Cherbourg, deuxième. 
Le Sagilluire, trois ième. 
Ce sont trois chevaux français. 
11 y avait seize partants. 
Naturellement, l es journaux bourgeois 

vont profiter de la victoire d'un cheval 
français pour pincer la vieille guitare pa
triotique. 

Attacher le patriotisme aux pieds d'un 
cheval , c'est un peu bas I 

Le congrès des Bourses du 
Travail 

Nîmes , 9 juin. — Le quatrième congrès 
des Bourses du Travail de France s 'est 
ouvert aujourd'hui à N î m e s . Toutes l e s 
Bourses y étaient représentées ; plus d e l à 
moitié ava ient envoyé des délégués . La 
première séance a été consacrée à la véri
fication des pouvoirs . Le congrès durera 
jusqu'à mercredi. 

ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

Faux monnayeurs 
Bruxelles, U juin. — On se rappcire que 

la police bruxel lo ise a arrêté il y a quel
que temps, à Bruxel les , une bande de faux-
iiionnuycurs.Lcur chef restait introuvable. 
La police ayrnt découvert sa retraite,allait 
procéder à sou arrestation, lorsque le mal
faiteur a avalé une forte d o s e de sel 
d'oseille: il est mort quelques instants 
après . 

C'était un nommé Marius Chaudron, né 
6 la Nouvel le -Orléans . 

ment sa propagande A l'aide de circulai
res et ce conférences. Et, pour Joindre 
l exemple à la parole, el le participe, aelon 
s e s ressources , aux frais dé l'incinération 
de ceux de ses membres dont l e s familles 
sont peu fortunées. 

EN ALLEMAGNE 
Les Fêtes de Kiel 

Berlin, 1» juin. — Par voie diplomatique, 
il a été arrêté entre le gouvernement alle
mand et les marines étrangères que d e s 
escouades de marins 'les diverses flottes 
descendraient à terre ù tour de rôle d'après 
un roulement arrêté par le département 
de In marine allemande, o n aura soin que 
les matelots de deux grandes nations ne 
se rencontrent pas A terre, ma i s l es ma
rins d'une grande avec ceux d'une petite 
nation. 

Lea marins al lemands dcsccûiîront A 
terre le moins poss ib le , pour éviter tout 
incident. 

L'Empereur propose d'embarquer les d é 
putés du Iteiciistng sur l e s navires de 
guerre a l lemands qui prendront part aux 
manœuvres navales après l es l'êtes de 
Kicl. 

Toulon, Ojuin, — Le port de Toulon e n 
verra pour Madagascar par le courrier 
partant mercredi un détachement de 150 
hommes d'infanterie de marine et deux ca
nots A vapeur demandés par le général 
Duchesnc. Fn outre, de nouve l les muni -
l ions seront expéd iées vers la fin du m o i s . 

LE f-RA^D^PRLnTDE PARIS 
Paris , U juin. — La journée du Grand-

Prix comptera parmi les plus chaudes ou 
les plus accablantes de l'année Soleil ar
dent, brillant par intermittences dans une 
atmosphère lourde. La circulation, active 
aur l e* boulevards pendant Ja mat inée , 
augmente encore au commencement de 
l'après-midi. Ce ne sont que voitures et 
tapiss ières emportant des mil l iers de Pa
ris iens vers la pelouse de Longchamp. 
Mèuie affluenco aux gares et aux ata'.ions 
de bateaux dea l ignes donnant a c c è s à S u -
resnes . 

A deux heures , le pesage, lea tribunes, 
la pelouse d e L o n g c h a m u et l e s bordures 
du bois de Boulogne confinant au champ de 
courses regorgent de monde. Beaucoup de 
jol ies femmes et d'élégantes toilettes. 

L'animation est extrême. Dans certaines 
al lées du Bois , les voitures sont si n o m 
breuses que leur longue lile s'arrête, pur 
instants . 

Le Président de la République el Mme 
Félix Faure ont quitté l'Elysée à trois 
heures moins un quart pour se rendre A 
Longchamps. 

Le landau dans lequel avaient pria place 
le Président et Mine Fél ix Paure eat une 
voiture de gala attelée de quatre chevaux 
montés par des post i l lons . Derrière la 
capote, sur un s iège élevé, s e tiennent 
deux laquais en culotte courte, portant la 
toque de velours A glands d'or. Cette l ivrée 
est auss i cel le des post i l lons . 

En face de M. Félix Faure se trouvaient 
le secrétaire général de la prés idence et le 
commandant de la Garenne. / 

Le piqueur Montjarret précède A cheval 
le landau A la daumont. 

Montjarret est vêtu d'un costume cha
marré d'or, culotte de peau et grandes 
bottes- 11 porte, attaché au ceinturon, un 
grand coutelas A lame droite. U es t coiffé 

'un chapeau haut-de-forme, galonné d'or, 
avec cocarde tricolore III 

Une foule a s s e z considérable, m a s s é e 
sur l e s trottoirs de l 'avenue Marigny, salue 
l e Prés ident e t admire l'équipage. 

Deux voitures suivaient le landau prési 
dentiel : la premiers était occupée par Aille 
Faure, Mlle de Gourlet, le gendre de M. 
Faure et M. le Gall, directeur du cabinet 
civil du Prés ident . Dans U seconde voiture 
aqaient pris place MM. Blondel, chef du 
secrétariat particulier, la capitaine de fré-

ate Germinet et le chsl 4e bataillon Lom-gate G 
sBard. 

AUTRICHE 
SSamlrY«ta,tloM p o u r l e nutTrmmr 

u n i v e r s e l . — B a g a r r e p r o v o 
q u é e p o r I » p o l i c e . — 

. I r r e a t n t l o s i a j . 
Vienne, !i juin. — Aujourd'hui, vers midi, 

4,(101) ouvriers étaient r a s s e m b l é s dans l es 
divers restaurants du Prater, où l e s chefs 
du parti ouvrier ont prononce des dis» 
cours . 

La police a défendu aux orateur* de 
prendre la parole. 

Le mineur Feigl a été arrêté et conduit 
au commissar iat . 

Pendant le trajet, les manifestants ont 
e s sayé de le délivrer et ont jeté des pier
res aux agents , qui s e sont détendus a 
coups de plat de sabre. 

La foule a été dispersée et e s t rentrée 
par petits groupes d a n s l e s faubourgs afin 
de s e rassembler devant le Parlement où 
l e s démonstrat ions devaient avoir l ieu. 

La police a barré les rues avois inantes 
et a dispersé la foule. 

P lus ieurs arrestations ont été opérées 

Une grève de facteurs 
Budapest, i» juin — Les employés de la 

poste et l es facteurs se. sont mis en grève 
at: nombre de près d'un mill ier, pour o b 
tenir une augmentation de salaire qui l e s 
mette sur le même pied que leurs co l l è 
g u e s de Vienne. 

P lus ieurs bagarres ont déjA éclaté entre 
les grév i s tes , parmi lesquels se trouvent 
beaucoup de soc ia l i s t e s , et la police. L'au
torité a même dû faire surveil ler militai' 
renient le bâtiment de la grande poste, que 
les grév is tes menaçaient . Les grév i s tes , 
qui sont des employés de l'Etat, seront 
pass ib les d'une peine qui pourra s'élever 
à trois a n s de prison, s'ils n'ont pas repris 
leur serv ice dans l e s délais prescrits . 

La distribution des lettres et des jour
naux ne se fait que trois fois par jour, 
avec l'aide de facteurs mandés de la pro
vince et surtout de commiss ionnaires . 

EN RUSSIE 
Le Czar et le Pape 

St-Pétersbourg, 0 juin. — Le joatna l of
ficiel de l'empire publie un oukase impérial 
créant une légation permanente auprès du 
Vatican. 

La légation comprendra un misslotre ré 
sident et un secrétuire de U'gt'.jrvr». 

Les dépenses annuelles s 'oeveront i 
10,000 roubles or. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , 9 juin. 

s»roJetu s e u v e r u e m e n t a a x 
Différents conse i l s des ministres ont été 

tenus c e s derniers jours s o u s la prés i 
dence du roi. On y a naturellement causé 
du Congo et de la triste situation finan
cière de cet éléphant, auss i A la rentrée 
des Chambres vi'.-ndra-t-cn nous deman
der quelques bons petits mil l ions. 

11 y u cependant d'autres projets plus 
importants que les déboires financiers du 
négociants Léopold. dont l e s conse i l s des 
ministres , auraient mieux fuit de s'entre
tenir. 

Notre nouveau ministre de l'instruction 
publique, lo clérical fanatique dont lo Ké-
veila publié le portrait, est en train de 
préparer un projet destiné A livrer au 
clergé nos éco les , de remplacer autant que 
possible l es instituteurs communaux par 
des petits frères, c e s moral isateurs par 
exce l lence . 

11 s'agit de répandre partout l'enseigne
ment libre (lisez clérical) et de tuer r e n 
se ignement officiol. U faut préparer des 
générations entières de crétins et de brutes 
pass ives ! La diffusion des idées soc ia l i s 
tes contrebalancera, nous en s o m m e s cer
tains, le poison que l'on veut faire absor
bera nos enfants . 

Néanmoins , 51 est curieux de voir l e s lt-
béiaux, qui se sont toujours p o s é s en pa-
ladin-j de l 'enseignement et qui s e vantent 
partout d'avoir tout fuit en sa faveur, faire 
triompher aux ballottages l es candidats de 
la destruction de l'enseignement et de la 
inoralisation par des rel igieux plu» ou 
moins erotiques. 

C la prouve qno c e s m e s s i e u r s placent 
au -des sus Je leur consc ience le coffre-fort 
menacé. 

Le parti soc ia l i s te saura soulever le 
pays contre l e s odieuses tentatives d'un 
clérical halluciné. 

Georges GOTEMANS. 

UNE REBELLION 
dans une prison militaire 
Dans la soirée d'hier, une formidable 

bagarre s'est produite A Bruxel les , A la 
prison militaire du Petit Château. 

Voici lo récit que le Peuple en puolic ; 
« Au moment où le sergent ne garde 

pénétrait dans l e s cachots pour remettre 
aux hommes punis les fournitures de cou-
chage.trois prisonniers parvinrent A s'éva
der et s e mirent en devoir d'escalader le 
mur de clôture, mais la garde de police 
les en empêcha. Alors une formidable ba
garre éclata; plus de cinquante so ldats 
lurent requis, mais , malgré leur grande 
supériorité numérique, ils ne parvinrent 
que difficilement ù se rendre maîtres des 
so ldats . 

» Bon nombre d'hommes reçurent des 
contusions dans cette bataille acharnée . 

» Après une lutte de p l u s d'une demi -
heure, on parvint à les réintégrer. On les 
croyait domptés, quand soudain on vit 
s'effondrer le pan de mur qui séparait l es 
sal les de détention de la cour de la c a 
serne. Par un vigoureux coup dVpaulc. un 
d e s rebel les , butt en véritable hercule, était 
parvenu A l'enfoncer. 

» La lutte recommença avec plus d'achar
nement que jamais . L'oflicier do service 
téléphona à la trois ième division pour re
quérir des camiso les de force. 

» Vers onze heures, des agents accouru
rent. Plus habitués que les mil itaires A ce 
genre d'opérations, Ils parvinrent, grâce 
aux engins dont i l* étaient munis, A réduire 
les mil itaires A l ' impuissance. « 

» Il était près de minuit quand le calme 
fut rétabli à la caserne. » 

L'INCINÉRATION 
La Société pour la propagation de l'inci-

ration vient de publier son 14e Bulletin 
annuel qui nous fournit d'intéressantes 
indications sur lea progrès de la crémation 
A l'étranger et en France. 

A Paris , notamment, plus de 20,0110 corps 
ont déjà été incinérés . Grèce A des perfec
tionnements récents , il suffît d'une heure 
(exactement 68 à 50 minutes), pour trans
former le cadavre d'un adulte en quelques 
poignées de cendre blanche. Voici du reste 
comment l e s c h o s e s s e passent : 

Le char funèbre arrive directement au 
seuil de la porte principale de la saule mise 
A ia disposit ion de 1 ass is tance . Face a 
l'entrée, et occupant le fond de cette vaste 
salle , au haut d'un plan incliné de pente 
très douce, s'élève un catafalque dont les 
tentures de deuil se détachent sur la mu
raille ornée comme le plafond, de peintures 
symbol iques . 

Le cercueil est transporté sans bruit,d'a
bord, h l'intérieur du catafalque, puis dans 
une petite sal le d i ss imulée par les tentures, 
où se trouvent l e s deux appareils en fonc
tionnement. L'opération s accomplit loin 
des regards du public, et il semblerait que 
le cercueil demeure encore s o u s le catafal
que! alors même que l e feu a accompli sou 
œuvre. 

L'assistance peut se retirer auss i tôt que 
le corps a disparu s o u s le catafalque, ou 
bien attendre la fin de l'opération, s i elle 
désire être présente s a dépôt des cendres 
dans le Colombarium. 

La société pour la propagation de l'inci
nération, qui compte parmi s e s membres 
beaucoup de dames , continue infatigoMa-

DEIiX/kitt JIEVliE 
I .» l o i o e o l o l r e 

Bruxe l les , Ojuin. — Le consei l dès mi
nistres a discuté ce matin le projet de 
modification de la loi scolaire dont nous 
parlons dans notre Courrier de Belgique. 

Le consei l a décidé le rétabl issement 
de l 'enseignement rel igieux A titre facul
tatif. 

Dans l e s éco le s officielles, cet ense igne
ment sera donné par des prêtres avant ou 
après les c lasses . 

De nombreuses modifications sont ap
portées à la répartition des subs ides . On 
en a apporté également au Système des 
pens ions des instituteurs. 

aie m 
L'ÉLECTION 

4 e C l r e o s s u e r l p t l o u d e M l l e 

pur, a c c l a m é la politique social iste ; et, à 
1 heure qu'il est , grâce A la propagande du 
Parti ouvrier, un nombre cons idérable 
d'électeurs de la 3e circonscription est 
acquis à l'idée soc ia l i s te . 

D'autre part, l e s conservateurs ont tra
vaillé, a v e c une opiniâtreté exemplaire , le 
corps électoral de Fives et de St-Maunce, 
et i ls s e préparent A faire sur le nom de 
M. Roger , une vigoureuse campagne . 

Auss i , l'inquiétude des opportunistes 
• • t - e l l e g r a n d e ; et l ' insuccès leur parait 
te l lement probable que, dans ce parti, qui 
compte cependant tant d'appétits, on n'a 
' r , °" v < i P e r » ° n n e pour afironter la lutte. 
MM. Basquin, Tribourbeaux et consorts , 
success ivement s o l l i c i t é s , ont décl iné 
1 honneur de la défaite. 

C'est a lors que l e s malins de la bande, 
roués dans l'art de tromper le suffrage 
universel et de lui faire prendre des v e s 
s i e s pour des lanternes, ont eu l'idée de 
chercher un candidat qui put être affublé 
d uno étiquette radicale et môme radicale-
social is te , et de donner A l'élection une 
couleur suceptiblc de rallier A l'opportu 
nisme masqué l e s voix avancées de la ci« 
conscription. 

Dos démarches furent faites auprès d'un 
ancien ra i i ca l , aujourd'hui p a s s é dons le 
camp des opportunistes et dont le nom a 
été mi s en vedette pendant la campagne 
électorale d'Armentières. Notre cx-radi-
calt^ouva, lui auss i , les rais ins trop verts 
et | e récusa . * 

On songea alors A chercher au dehors 13 
candidat iutrouvable A Lille, et ou le 
trouva. 

C'est au colonel Sevcr.un l i l lo is .croyons-
nous, que le parti opportuniste a demandé 
de sauver l'assiette au beurre menacée ; 
et le colonel a accepté. 

Le sobre du général Ovigneur n'était 
pas surilsont A la défense de la République 
opportuniste ; un deuxième »al>ro vient à 
son secours ; et l e s soc ia l i s tes , scron-
gnieugnieu, n'ont qu'A se bien tenir I 

La candidature de M. Sever sera présen
tée comme une candidature d'avant 
garde, mais on la verra soutenue par les 
mêmes acrobates polit iaues qui. cette der
nière semaine, faisaient dans le canton de 
La Bassôe , par l'organe de M. Guillemin, 
l'éJoge de M. des Rotours, pour attirer A 
M. Bonducl l es voix des cléricaux ! 

Vaine tactique et vains efforts ! L'oppor
tunisme aura beau changer de faux-nez, et 
barbouiller s e s candidats, se lon les néces 
s i tés de la situation, de rose tendre ou de 
rouge écarlate, son règne est fini et bien 
Uni, et tous les sabres de la création n'em-
pôcl*ront pas le candidat du Parti Ou
vrier de triompher dans la troisième cir
conscription de Lille. 

POUR LA" LUTTE 
8e liste 

Reste d'un compte ù NeaBchisS 
' Un SMnbre de la Fraternelle de Pi'rcnrbirs 
Produit d'un lulle 
l*uélc faite à Araienti. rcs et remise au ciloy» ItSïlieliolII 
Un (rrotipe de socialistes de Donherqne 

Keport dm lifcks p4séutSSat 

Total général 

.1.20 

!£J0,."j0 

Chronique Régionale 
Votes ae nos représentants 
Dans le scrutin sur U passage & la d i s 

cuss ion des art icles du projet de loi c o n 
cernant la réforme de l'impôt des bois»' 
sons , qui a été voté par 41^ voix contre <J7, ' 
lous les députés du Nord et du Pas -de-
Calais, ont \otù jionr, sauf M. I.einirc, qui 
n'a pas pris part nu vote. , 

Le 14 Juillet dans l'armée 

B.E « i C « S : K D E M . B I \ K K T T I : 

I n i p r e a u l o s a A E.Ule 
Pour être prévus, l e s résultats du scru

tin étaient néanmoins attendus avec uno 
vivr impatience. Les opportunistes , do 
m è m c q u e l e s réact ionnaires ,escomptaient 
je s u c c è s de leur candidat. Gronde fui ia 
déception des employé» cie 1* préfecture 
quand arrivèrent l e s résultats des cantons 
d'Armentières, assurant le triomphe du 
clérical Danscttc. Un dépit concentré s e 
lisait sur toutes c e s figures opportunistes, 
beaucoup de partisans plus ou moins inté
r e s s é s du candidat officiel al laient même 
jusqu'à manifester bruyamment leurs s e n 
timents de rancune. 

Pendant toute la soirée, l'hôtel de la pré
lecture a été voilé de deuil ; son aspect 
consterné n'avait d'égal que la façade af
fligée du Proffris. 

Les résultats du scrutin, connus en ville 
vers 9 heures , n'ont pas eu le don de met
tre en émoi la population l i l lo ise . 

Quelques dansett is tes échauffés ont es 
quissé un embryon de manifestation devant 
les bureaux du journal de M. Bondue), 
quelques cris sont montés de la rue; mais 
tout s'est borné A cet incident insignifiant. 

La Succession fle M. Pierre Legrand 
Les funérailles de M. Pierre Legrand 

étaient A peine terminées , et déjà l e s o p 
portunistes de Lille s e préoccupaient du 
choix de son successeur . 

Les amis politiques du député défunt ne 
se d iss imulent pas qu'il leur sera très dif-
cile de réunir dans la trois ième circons
cription de Lille l e s suffrages de jadis . 

M. Pierre Legrand, en effet, comptait 
dans cette circonscription un grand n o m 
bre d'amis personnels et surtout d'obligés 
qui, sans approuver la politique opportu
niste, se croyaient tenus par la reconnais 
sance et l'amitié de voter pour l e député 
sortant, et lui apportaient ainsi l'appoint 
nécessaire i sa réélection. 

Le député de cel le cl ientèle, M. Pierre 
Legrand, en 1883, avait é té , pour la pre
mière fois, mi s en ballotage par notre ami 
Ghesquière, candidat du Part i ouvrier. 

360U suffrages avaient, d e s l e crémier 

Le ministre de la guerre vient de prendre 
une décis ion relative à la célébration pur 
l'armée de la l'ête nationale du M juillet. 
Voici les principales disposi t ions de cette 
décis ion : 

Dans toutes les villes de.garnison où il y a des 
troupes d'artillerie, il nsl tiré, le 14 juillet, une 
première salve de vingt et un coups de canon a 
huit heures du matin, une. deuxième à midi et une 
troisième a huit heures du soir. Il en est de mê
me dans les villes où se trouvent des troupes des 
équipages de la flotte nu de l'artillerie de marine; 
fautante militaire se concerte, au sujet du tir des 
salves avec les autorités maritimes. 

Il est passé, le jour de la l'éle du 14 juillet, une 
revue de toutes les troupes de chacune des assr-
nisons des corps d'armée. L'heure de celle revue 
est tixéede manière que les homme» l'aient pas à 
souffrir de la chaleur. 

Les décorations et médailles militaires y sont 
remises solennellement. L'hymne national est 
joué au début de la revue, ou au cours de celte 
cérémonie s'il n'a pas pu l'être, pour un iixiiil' 
quelconque, au commencement. 

Les invitations pour assister à la revue des 
troupes sont adressées aux autorités civiles par 
l'autorité militaire la plus élevée en grade. La 
cliel' militaire qui passe la revue se présente, en 
arrivant sur le terrain et après le défile, devant la 
tribune ou se trouvent fou autorités invitées,pour 
les saluer. 

Los punitions de consigne et de salle de police 
sont levées. La levée des punitions de prison est 
laissée à l'appréciation des chefV de corps. 

Les olh'ciern de tout grade ne doivent accepter 
les invitations qui pourraient lrur cire adressées 
pour assister a dos banquets ou autres réunions 
oriicicllcs que lorsqu'elles émanent des autorités 
civiles constituées el sous la réserve expresse 
qu'elles parviennent à leurs destinataires par la 
voie hiérarchique et qu'elles eomprenuinl l'auto
rité militaire la plus élevée en grade résidant 
dans la localité et après elle, s'il y n Issu, les au
tres autorités militaires subordonnées dans l'or
dre hiérarchique, sans qu'il y ait exclusion d'au
cun échelon intermédiaire. 

Kn général, les autorisations d'assister a ces 
rsl.nions ne peuvent être accordées qu'autant que 
les discussions politiques en seront écartées et que 
rien dans les toats ou discours à prononcer ne 
sera contraire aux sentiment* de respect et de dé
vouement pour la République. 

Que les soldats s e le tiennent pour dit. 

LA GRÈVE 
d'Avesnes-lez-Aubert 

(De notre c.nroyc spécial) 
Cette commune a son aspect accoutumé 

el , n'était la présence de la gendarmerie , 
rien n'indiquerait au voyageurqu'un draine 
sanglant s'est déroulé ici jeudi dernier. 

A propos de gendurmerie. nous avons 
trop souvent à nous faire l'écho des bruta
l ités de ces fonctionnaires, pour ne pas 
enregistrer avec plaisir l e s Sentiments de 
générosité qui animent quelques-uns d'en
tre eux. 

Ces jours derniers, un gendarme qui se 
trouvait dans un estaminet causant avec 
un petit groupe d'ouvriers s'écria en par
tant « Vive la grève ! » 

Le cri ne fut pas p o u s s é bien haut, mal» 
il donna bien la note d e l à s ituation. Tout 
le monde Ici sait que l e s grévis tes ont rai
son. Inutile d'ajouter que chacun réprouve 
énergiquement l'acte infdme dont s'est ren
du coupable le fils Moreau. 

•s l l rasx-a tnitiaarta* ree 

wmmmm—mmÊmsmimmsmmmmmsm*S& 

qu'après l'orage passé , l e s «meneurs > suK 
ront leur tour. 

Samedi soir , le présidant du syndical 
lu i -même devait donneras démis s ion pour 
des ra i sons sur lesquel les n o u s r e v i e n 
drons ; contentons-nous d'indiquer que lé) 
citoyen Gérard (c'est le nom du président 
démissionnaire) a du céder, bien A regret , 
devant la coalition des patrons qui ava ien t 
menacé sa vieille mère âgé de 74 a n s , d e 
ruiner son commerce si son fils ne lâchait 
pas le syndicat, 

Gérard a été immédiatement remplacé 
par le citoyen Canonne, et le Syndicat, d e 
main comme aujourd'hui, portera haut et 
ferme le drapeau de se s justes revendica
tions. 

A Hasprcs, commune vois ine,un patron, 
M. Delarue, qui habite Valenc iennes , a 
retiré leur travail A trois délégués-

Ces deux faits, et il y en a d'autres, 
n'ont qu'un but : apeurer les chefs du syn
dicat et foire tomber ôc dernier. 

Pendant que le sous-préfet de Cumbrai 
et le maire d'Avcsnea-Icz-Aubert promet
tent tout leur concours aux gréviststes , 
quelques patrons emploient vis-A-vis de 
leurs ouvriers tous les moyens d'intimida
tion poss ib les . 

Peineperdue ! l e s t i s seurs sont sur leurs 
gardes : déjà les syndiqués parlent de 
faire t isser, pour leur compte, l es ouvriers 
congédiés par l e s patrons révolution-' 
na ircs . 

Bn résumé, la situation resle station
nai™. De part et d'autre on s'observe; l e s 
patrons forts de leur argent et de l'appui 
de la Force armée, l es ouvriers forts de 
leurs Droits qu'ils sont bien déc idés à 
défendre énergiquement. 

v l o r e a u e n e o r r r e t l o i a n e l l e 
Le fameux Moreau dont le nom sera 

marqué eu lettres de sang dans l'histoire 
sociale, est ass igné A comparaître mer
credi prochain devant le Tribunal correc
tionnel de Cambrai pour y répondre de son 
crime. 

A demain de nouveaux détails. 
A. D. 

Démission de la municipalité de F O R S 
M. Goury. mairede Fournîtes et s e s deux 

adjoints, MM. Pochon et Legrand viennent 
d'envoyer leur démiss ion au sous-preTet 
d'Avcsnes. 

Ils allèguent pour prétexte de leur fausse 
sortie un conllit entre la vi l tect l 'adminis
tration forestière ou sujet du choix d'un 
terr >n pour la construction d'un hôpital . 

Kn réalité, le maire et sas adjointe c o m 
prennent que la confiance de la population-
tourinisicnnc et même du consoil munic i 
pal leur échappe de plus en plus. Sachant 
parfaitement que leur .démission sera re 
fusée par la préfecture, ces comédiens ont 
opéré leur petit manège afin de paraître 
indispensables . 

Au mois de mai prochain, l es électeur* 
leur prouveront qu'ils peuvent purtsise-
ment se passer doux . 

UN H O M E TAMPONNE A VALENCIENNES 
Hier matin, le gardien Gouttières a été 

tamponné en garo de Valoncicntics par le 
train venant de I .ourdies . 

Il a été grièvement blessé notamment A 
la tête, aux bras ot côté gauche. Il se plaint 
en outre de douleurs' internes. Son état 
inspire Je vives inquiétudes. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
H o u b a l i . — Voici les résultats des concours 

qui ont eu lieu le Iiiinaiiehe B juin. 
é'hsstlSIIIy, organisé par hr^dération eolom-

Impliile roiiti.iisientir et ÉSSasé chez. LsWuCoa, 
estaminet de 1'llnrmonic, h Meneaux. SOS pigeons 
laelu'-M, i 5 heures. 

3D, beau temps Nord. Ml) paniers, par le con
voyeur l.eman . 1er prix, l.outs Nanhorne, > pou
les; 9e, DerTrennes, 4 p ; .'le, Itoimin, 4 p ; tir, 
Dancetle, 4 p.; ~>r, Lourdeur, S p.; 8e, Snlembier, 
2 p.; 7e, Lourdeur, 3 p.; Me, Bausier, concours; 
De, Pontliieu, concours. 

10e Danscttc, r» p; l i e ijrrniau, ;i |,: p.V. liri-
innnpont, 2 ; lVe (iegrare.M p; Ho Dautreliiicue, 
I p; IIS Vouters, fi | 16c Castrl, 5 p ; 17e Ver-
mèche, 2 p ; IXe Bouigcois, ï p ; 18e Albreckt, 
4 p ; Élu. Ilelharl. '2 p ; 'le Bauduin, | p ; Q s 
Dccimincit, I p ; 23e Losteldt, 1 p ; 

•_HcSimon S p., 2Se W'aUc! 'i p-, 20e Vanhor-
mc 1 p , 27e Heheowcls I p , "Me Baert 1 p.. 2<.W 
Liagre 1 p.. 30e Lepers 1 p , .'Ile Deronne I p . 
32e Lepers I p.. 33e Moreau 1 p , 3éa Spel | p., 
Xtc Lampe II.. .'Ilie Six 1 p., 37c Kscreman I p. 

.Wr Siuft'cn i. concours, .'!9e Boutchoutck 1 p., 
40c Merneal 1 p., 41e Florin 1 p.. 42s Braise (). 
I p., V."c l.landnyh concours, Me Huponclielle 
I p . 'i">e Vandurme 1 p.; 4(ie Maillot I p.; '»7e 
Laurena 1 p.: Ws Waltel 1 S-j V.'o Deltame; <Mc 
et .le Salcinliier 
52a (iodlrin; Me Cfcotsoa; ">ie Vanhrck; .Vie 
l'otitliieu; 30e Drsr.roott. Le premier piirenn a 
été constatée 8 d. 31 ni. f>3 s., avec une vitesse 
de '.I4::-M0 à la minute et le dernier * 8 h. Sfi m. 
13 s., avec une tilrs^e de OaT-OI H la minute. La 
distribution des prix aura lieu, jeudi ssirè 8 d. 
),'?. 

La I cdiintion rappelle son concours sur l.dnn-
tilly, qui aura lieu le Jti juin prochain Basas l'a 
p'egay. rue de Mouveaux, |G0 fr. de prix d'hon
neur. 

«"tsuMtlIly. — Organisé par IToioii Fédé
rale, et donné par la sooiété l'Ksalité établie ches 
Fardy, rue de Toulouse, 47,0 pigeons lacliés, i 
à h. 10 m. beau temps nord lti paniers pac les 
soins du convoyeur Dedoncker. 1er prix l'aul 
Dubois '•> poules unique; 2e t . Olivier 3 p.; fu 
Dutat: 4e Duhamel 4 p 

Sa lléné Puvosl; tieDcbaë p.: 7e D. Desfon-
taines 2 p.; 8e L. Denis 4 p.; '.»e Ach. Lepers (i 
p.; 10e J Habaux 3 p.; I le Km. Mae* 3 p.; 1 ,'e 
L Lelebvre 3 p.; 1:1e Ysebart 2 p.; 14e P. Coene 
3 p.; 15e Ysebaert 4 p : l('.e Vcruieire 2 p. 

17e A. Dem.'in 3 p , 18e Vaurealergbem 2 p 
19c J. Kint 4 p., 20e Mazure 4 p H., 21e Van-
dvstad p , 22e Dolphens 2 p., 83a Vanrost p , 
24e Henri Salembler p , 95a Ach. Lepers p, 2Ce 
Salenibier p , 27n Vandcrbcrirhc 2 p. 

28e Dancoisne 3 p., 29e Floquet p,, 30e |)el-
courl 2 p., 3|e J. Mut 2 p., 32e llazebrouch 2 
p., 33e et 34e Follet 3 p. et p. r., 3ôe Vallredalb, 

P., 30e Uricour p. ,37a L. liaquctle 2 p , 38a 
lait. L 
jsté, Vruinefans, B P. 40e, C. Debruyker, 4le,? 

Sayer, 42e, Lenel, 43e, P. Denis, Poules hors' 
concours, L. Haquettc, RB. sections : 1er Louis 
Lefebtre, p, 2e, L. Maquette. 2 p. 3e, Varucboo-
risse, R. Lsstenoble, J. Carrelle. 

Le premier pigeon a été Mustoté à 8 h 43 m. 
."i7 secondes avec une vitesse de '.»3l,"i0 et le 
dernier è 8 h. 53 ni. 10 s. arec une vitesse de 
931,38 a la minute. 

La distribution des prix aura lieu mardi, A' 
8 h. Ii2 du soir, 

La Fédération rappelle son concours qui aura 
lieu le 16 juin, sur Orléans, 323 k. 800, 200 fr. de 
Prix d'honneur el donné chez Vromont, rue de la 
Vigne. •Vssaaooui l l lrt . organisé par la Fédé
ration l'A venir du Tilleul, et donné au siège, lu 
Messager de l'Avenir, établi chez L. Foulon, ruf 
Montre. 

375 pigeons lûcdés i 5 heures, beau temps}' 
vent Nord. 

Convoyeur Petit. 
1er Loridan,donneur et unique 6 p., 9e Debea} 

4 p.,3e Mortier p., 4e Leclercq E. 3 p., 5e Bradai 0 p. , Michon, honneur, fie Loridan 2 p., 
ridan, honneur, 7e Deroubeix 4 p., 8e Vankens-
pen 4 p., 9e Parent 3 p., 10e J. Bottier 2 p„ l i e ! 

Malgré tout, nous s o m m e s obligés de 
constater des faits de press ion inouïs . 

Plus ieurs patrons «vouent cyniquement] mm Cevara 2 p., lue Vankempem p., Ccenna 

berveauxC. 2 p. , 12e Debusschère p., 13e Verc-1 

«kem E. 2 p.. 14e Dcbruvne Alb. 2p , 15e Napo-

inicrnr.rii.ires

